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personne, qui le semna, dès qu'il fut arrivé, au
mois le mai, et en resema le produiti le prin-
temps dernier, et en a envoyé un échantillon,
en épi et ci paille, aux salles de la Société
d'Agriculture du Bas-Canada. -Il est désigné,
dans le catalogue de Lawson, sois le nom de
Fern Spring W/,ent, et lépi est à bnrbes.
L'échantillon qui est aux salles de la Société
est excellent, l'épi loing et bien rempli, et la
paille fine et exempbe do rouille. Il ne parait

pas avoir été attaqué par la mouche. Peut-
être convient-il aussi bien à ce pays que tout
autre que nous pourrions semer. Nous avions
été induit à en faire venir par la description
favorable qui s'en trouve dans le catalogue Ie
Lavson, et il paraîtrait être à propos qu'on en
fit l'essai, comme variété nouvelle. Il est
maintenant de quelque importance pour ce pays
qu'il s'y trouve des variétés de blé qui ré-
usiiraient, quoique semées tard, en autant que
noius pensons que la seule chance de mettre le
froment à l'abri des rnvages de la mouche est
de le semer tard ; mais quelque variété que
l'on sMne, elle nie devrait pas être de celles
qui sont sujettes à rouiller. Lorsque le blé
de la mer Noire a été semé pour la lmmrgniere
fois en Canala, il avait une pdille dure et flrte
qui ne rouillait pas, mais on conséquence le
ce qu'il a été semé souvent, ou successivement
dans ce pays, il paraît s'y être acclimaté, et
sa paille est maintenant bien diff'érente de ce
qu'elle était, lorsqu'on commença à 1 emer
en Canada, et est devenue sujette à la rouille.

On remédierait à ce mnil par une nouvelle
imparation, et le remède nie devrait pas se faire
attendre. On nois nssure que le blé con-
mîu sous le nom de blé Laurent, ou Ffe,
a été exempt de rouille, quoique semné tard, et
c'est beaucoup <lire en sa faveur, mnis on ajoute
qu'il a beaucoup été endomomog6 par la
mouche à blé. L'expérience nous mettra,
d'année en année, plims au fait des meilleures
espèces de blé <le semence, et l'on devra con-
tinuer haemer celles qui auront le mieux réusst.
Il est possible d'améliorer les variétés de quel-
que grain que ce smoit, ei chosissant de beaux
épis, et en semant soigneusement les grains, en

leur donnant de l'espace pour croître et venir
à la plus grande perfection. Les cultivateurs
ne font pas assez généralement d'attention à
ces choses, à c'est pourtant par ce moyen
qu'on est parvenu, enr Angleterre, à avoir des
variétés de f.oment d'un excellent rapport.
Nous avons de bonnes variétés d'avoine et
d'orge, mnais qui demandent aussi à dtre sou-
vent changées et renouvellêes.. Elles devien-
nent mêlées, ou détériorées d'une autre ma-
nière, et perdent, en quelques années, leurs
bonnes qualités. Nous craignons que cette
déterioration nie soit due, dans ce pays, à une
culture négligée et défectueuse. L'orge, l'avoi-
ne et les pois, qunnd il y en a de bon-
nes récoltes, sont presque aussi lucratifs que
le froment, et quelquefois bien davantage;
mais nous ne devons pas, pour cela, re-
noncer à la culture du froment, attendu que
c'est de toutes les récoltes la plus nécessaire,
ou la plus utile. Quoique l'été ait êté cxtrême-
ment see, les récoltes de grains ont éato
quées en partie par la rouille. Le mu a été
occasionné par les pluies légères du mois
d'août.

On blame les cultivateurs comme une classe
de gens mécontents qui se plaigiient continu-
cliement, mnirn'est à tort: s'il leur arrive de par-
ler de Pétat des récoltes ou du temps, et qu'ils
n'en parlent pas favorablement, on les donne
aussitôt pour des gens qu'il est linpossible"de
sa tisfaire. Quelquesejours de pluie, ou une gelée
hâtive peuvent influer d'une manière très :pré-
judiciable sur le produit du travail d'une
année, de P:griculteur, et s'il patie de la chose
à d'autres que des cultivateurs, on feint de
douter de la vérité de ce qu'il dit, on la tourne
en ridicule, et on lui dit en face qu'il ressem-
ble à ceux de sa classe ayant toujours la plainte
à la bonlîc. En autant que nous pouvons
.connaître ce qu'l en est des agriculteurs, nous
croyons qu'il n'y a pas d'honmmes qui, aient
pius de confiance dains la bonté du créateur,
ni qui soient plus reconnaissants de ses bierý-
faits, par la raison qu'aprés avoirimis la semen-
ce en terre, ils voient le progrès fait de jour en
jour ar la plante, humectée par la pluie


